
cAiilxhine des Ire qtuo::. IS
fFera. 8iui-ci voulut vous emnpêcher de venir,
peti e vous voyez la conifequen-ice qu'il y à de. ne
&3 d e le pas écouter', nion plus que de.c vous en.

arions gîger à reprendre ln parti , parce que
y fai. vous vouas attireriez une guerre plus forte

> rdes que la précede.onre avec Ononcto & tous
te ar. fes Alliez :ainti contentez- vous , fi ce>laJ

mIcluz" arrive, de lui laifier démêler leurs diffle.
îu'il a rens ,demeurant paifablernent fur votre
nianq natte, parce que vous canf-ýrverez le ch-e.
ps-là. m~in libre pour aller à Orange ,& pour
zé de venir à Montreal y chercher vos necelf.

ae.~eavec -la libert- de la chaffTe , fany
ir tou. que les Sauvages Alliez d'Onomito vous y

,dans troublent. 
M neger acHâ Tout fut écouté,Mneg urac

efures beaulcoup d'attention , fur tout à 1 end roit
)arole, Dutce Pere dit que fi l'Anglois recomme.
ment, colt la guerre av ec lesFrançois ils ne prif-.
Sieurs Itut aucun parti , mais fe conrenraffent

tcai er ~re nos fpe&ateurs , & q&-ils nous laif.
Is reçu faflent vuider entre nous naos differens.
i nous Le Confeil finir par vingt-cinq bramfes

levenu C tabac,qu2 Maricour fit dia ribuècr à tous
par la ktux qiui Ce trou-verent au Confeil.
ni hari. Les Lroq lois ne répondirent que trois

petit jours aprés ; les Anglois s'y trouverent
avenel- Tegairorens donna un Collier au Dépu..
rre en. té du general. de,. la Nouvelle Angleterre,
:as que tn l'exhortant à nie pas gâter les afirires,
cni4ÀC 
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